
 

Eloge de la Vie de Sr Marie-Jeanne GRILLARD (1938-2021) 

 

Chère Sr Marie-Jeanne        Sr Marie-Pascale du Christ en religion 

Tata Mie Jeanne puisque tel était le nom que vous donnait votre famille  

et  mijane l’adresse mail que vous vous étiez choisie 

 

 

Vous voilà donc devant nous, immobile, au repos ... tandis que ces derniers jours encore vous 

parcouriez la maison, à la recherche de vos clés ou de votre téléphone portable, n’oubliant jamais 

d’aller saluer Bettina ou de vérifier si votre ordinateur était ouvert ou fermé, même tôt le matin 

ou à une heure tardive. 

Vous voilà donc devant nous, paisible désormais, apaisée. Le Seigneur déjà vous a 

accueillie, encore mieux que vous-même pouviez le faire, et ce n’est pas peu dire. Les témoignages 

à ce sujet se multiplient depuis 48 heures. Nous en entendrons quelques-uns tout à l’heure. 

 
 

Reprenons les grandes étapes de votre vie : 

Née en 1938 à St Gervais en Vendée, non loin de Noirmoutier, vous voilà orpheline 

dès l’adolescence : à 12 ans vous perdez votre Maman, à 14 ans votre Papa. Comme la 

tuberculose sévit dans la région, vous n’aurez qu’à peine eu le droit de d’embrasser ou d’être 

embrassée par votre Maman. Quelle douleur à porter toute une vie ! Vos nombreux frères et 

sœurs tenteront d’adoucir cette grande peine ... mais ce n’est pareil, nous le pensons bien. 

Vous êtes collégienne à St Laurent sur Sèvres, lycéenne à Poitiers, puis suivez un cursus 

d’éducatrice spécialisée à Angers. Votre stage, entre 1960 et 1962, c’est au Domaine de Pigeon, 

commune de St Hilaire le Châtel dans le Perche, que vous l’effectuerez. Là vous rencontrez Sr 

Anne-Marie Sepulchre (ici présente) qui vous embauche ; cette expérience au service du 

prochain vous conduira très vite au postulat puis au noviciat de la Vierge Fidèle, en compagnie 

de Sr Jacqueline Dagault (+1991) et Sr Marie-Odile Lanéry (+2006). Suivent 3 années à La 

Délivrande où vous rendez divers services du côté des élèves : surveillances de récréations, de 

dortoirs, de réfectoires, etc. 

Le 20 avril 1965, vous faites profession religieuse temporaire, et il est décidé de vous 

envoyer en Angleterre, à Folkestone plus précisément, où vous resterez à nouveau 3 ans. Aux 

côtés de Mère St Winifried  - Sr Mac Manus, vous ouvrez votre esprit à une autre culture et 

vous trouvez à l’aise parmi ces adolescentes de St Mary, empressées à enfreindre la stricte 

discipline de l’établissement ...  

C’est sans doute ce trait de caractère qui conduit la Supérieure Générale d’alors à vous 

proposer de partir en mission au Congo belge d’alors, à Kikwit. Avec Sr Micheline de 

Prémorel et Sr Marie-Claire van Parijs (ici présentes), avec notre regrettée Mère Heidi Koller, 

vous partez en septembre 1969 à Kinshasa, pour quelques mois d’apprentissage de la langue 

et de la culture kikongo. A quoi succède ce long séjour à Kikwit : 30 années au cours desquelles 

vous êtes catéchiste au service de la paroisse St Mukasa. Bien plus tard, mukasa69 deviendra 

votre mot de passe préféré, n’est-il pas vrai ? 



Le 22 avril 1971, vous faites profession perpétuelle à Kikwit entre les mains du clergé 

local. Merci Sr Marie-Jeanne pour ce don total de votre vie au service de l’Afrique.  Permettez-

moi, chers Amis, que soit lu ici un témoignage arrivé ce matin en provenance de 

Ouagadougou ; il est rédigé par Lucienne Zoma, laïque consacrée de notre Congrégation.  

A nos frères et sœurs d’Afrique, Sr Marie-Jeanne laisse le souvenir d’une missionnaire 

française devenue Africaine dans la Foi et l’Amitié : 

 

A la Supérieure Générale et aux Soeurs de Notre Dame de Fidélité,  

A la famille Grillard, - Aux parents et amis,  

Nous témoignons notre affection et restons unis dans la prière.  

Soeur Marie Jeanne ou Maman Africa avait toujours les yeux qui pétillaient de joie quand elle 

parlait des enfants et mamans du Congo. Un jour m'a~t~elle confiée "comme j'aimerais 

retourner un jour en Afrique, mais comme tu vois je ne suis plus jeune". Merci â Soeur Marie 

Jeanne pour le témoignage d'une vie vécue dans la simplicité avec vérité et amour.. Je reste 

persuadée que tout comme Sainte Thérèse de Lisieux, elle visite, avec Mère de Reviers et Mère 

Heidi, sous la garde de Notre Dame,  les beaux pays d'Afrique. Au nom de nous tous enfants 

d'Afrique,  nous disons Merci au Seigneur pour nous avoir donné en partage la vie de Soeur 

Marie Jeanne.  Son souvenir :  celui d'une missionnaire française devenue africaine dans la 

foi et dans l’amitié demeure à jamais. Merci Maman Africa avec toute notre affection. Le son 

du tam tam des anges en Afrique vous accueillent avec joie. 

Pacem in terris.   

Ta petite Lucienne   

 

1999 : la fièvre ebola a sévi, faisant de nombreuses victimes parmi la population et les 

Religieuses hospitalières – pensons aux Pauvres Sœurs de Bergame ; Sr Heidi a été élue 

Supérieure Générale ; l’âge vient et nos forces diminuent. Effectivement, Sr Marie-Jeanne, 

vous avez franchi la barre de 60 ans – ce passage d’une décennie à l’autre vous effrayait 

passablement. Vos Soeurs vous surnommaient parfois « Marie de l’Inquiétude » ! Cependant, 

dans le souvenir de vos neveux et nièces, vous êtes considérée comme espiègle ou malicieuse. 

La communauté de Kikwit cède donc sa belle mission à des religieuses Franciscaines 

Angelines ; Sr Marie-Jeanne rentre en France. Elle est envoyée au Chambon sur Lignon en 

Haute Loire, où elle passera 5 ans : entre 2000 et 2005. Dans ce contexte, elle s’initie avec 

bonheur au défis de l’œcuménisme, devient membre de l’ACAT, participe à l’école des devoirs 

des enfants de diverses confessions chrétiennes : « une dizaine au moins, racontiez-vous avec 

étonnement, en évoquant les Purs ou les Verbistes : tant la mouvance évangélique crée des 

subdivisions ecclésiales peu accessibles à la mentalité de catholiques, trop longtemps habitués 

à une vision hiérarchique de la gouvernance. Il est vrai que les choses sont en train de changer 

puisqu’un synode mondial, initié par le Pape François et portant sur la Synodalité dans l’Eglise 

catholique, vient de s’ouvrir récemment. Il faudra que vous nous aidiez, Sr Marie-Jeanne, à 

être fidèles à cette inspiration pour faire face à ces nouveaux défis ! 

Revenons à votre dernière affectation : La Délivrande, depuis 2005. Quelle activité 

vous aurez déployée du matin au soir – et même du soir au matin car vous aviez le sommeil 

léger ! vous vous partagez inlassablement et jusqu’au bout entre la Communauté, les hôtes 

de passage, l’école primaire et la paroisse.  Chaque jour vers 15h vous partez à la Poste : 

mission à laquelle vous ne dérogerez jamais, sauf quand l’une de nous vous disait : 



« Aujourd’hui justement je dois passer au guichet, je prendrai le courrier. »  Fabienne, puis 

Bettina tout à l’heure, nous donnent un écho de cette bonté toujours active qui vous 

caractérisait : 

« Les enfants de l’école l'aimaient beaucoup, raconte Fabienne. Sa douceur les 

captivait. Il se passait quelque chose de magique entre elle et ses élèves. Elle 

leur transmettait la gentillesse et la bienveillance d'une manière si naturelle... 

Sa présence dans l'école a toujours été appréciée. Sa personnalité timide et 

craintive était touchante. » 

 

Côté paroissial, nous retiendrons l’énergie avec laquelle vous composiez une prière 

universelle toute en délicatesse. Au tournant de vos 80 ans, vous aviez pourtant souhaité 

déposer le fardeau ; par solidarité avec le pape François à peu près du même âge que vous, 

vous avez accepté de continuer ! Merci Mijane. 

Les hôtes de passage ne vous remercieront jamais assez de toutes les attentions dont 

vous les combliez abondamment ... au risque de déplaire parfois à vos Sœurs au réfectoire, 

lorsque vous emportiez le lait, le sucre, la confiture, accompagnée de cette simple expression 

prononcée sur un ton définitif : « Je regrette ». Nous nous souviendrons avec amusement de 

votre téléphone portable qui a sonné pendant des semaines à 19h22, pendant que nous étions 

à table. On n’a jamais compris pourquoi, qu’importe ! 

 

Il eût été bon de raconter vos derniers voyages :  

• Le déplacement à Kindia en Guinée Conakry en 2009, pour fêter le centenaire de la 

paroisse Ste Croix, à l’initiative du P. André Camara, jadis élève de nos sœurs NDF ; 

• le pèlerinage paroissial en Terre Sainte en 2011,  une inscription au pied levé du fait du 

désistement d’un participant : Merci, Conseil Paroissial, pour ce beau cadeau ! 

• le périple œcuménique dans les Cévennes au printemps 2018, accompagnée de notre 

amie Caroline Nguyen (ici présente) et de Sr Elijah Kim. 

 

Le 24 juin 2018, à l’occasion de vos 80 ans, vous êtes fêtée par toute votre grande famille 

réunie en Vendée : un bonheur extraordinaire dont tous ici présents conservent vive mémoire. 

Puisqu’il faut bien conclure, nous retiendrons votre beau nom de religieuse : « Marie-

Pascale du Christ », ce nom qui évoque le passage de la mort et la Résurrection.   Oui, vous nous 

aurez bien surprises, chère Sr Marie-Jeanne, ce matin du 3 novembre  : votre cœur aura cessé 

de battre ; ce passage, vous l’aurez accompli à l’aube, dans l’intimité, pour rejoindre le Bien-

Aimé de votre vie :   le Seigneur Jésus. 

Amen 

 

 

Sr Catherine Déom 

Supérieure Générale NDF 

La Délivrande, 5 novembre 2021. 

 



 

 

 

 


